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"TOUT est prêt" auRwanda pour accueillir àpartir de samedi l'édition2016 du Championnatd'Afrique des Nations(CHAN-2016), a assurémercredi le président dela Fédération rwandaisede football (Ferwafa) etdu comité local d'organi-sation, Vincent Nzam-wita."Nous sommes toutà fait prêts pour accueil-lir cette compétition dehaut niveau", qui se dé-roulera au Rwanda du 16janvier au 7 février, a dé-claré à l'AFP M. Nzam-wita. Accueillir cettecompétition est "ungrand honneur" pour leRwanda, a-t-il assuré.Les préparatifs de l'évé-nement sont largementrelayés par la presse lo-cale. Le gouvernementrwandais a annoncé uneexemption de frais devisa pour les ressortis-

sants des pays en compé-tition.D'importantes rénova-tions ont été effectuéesdans les quatre stadesdevant accueillir les seizeéquipes africaines, à Ki-gali la capitale, à Huye(sud) et à Rubavu(ouest)."Tout était à refaire", areconnu M. Nzamwita,des terrains aux ves-tiaires, en passant par lesgradins.Selon le journal rwandaisThe New Times, le gou-vernement rwandais adépensé quelque 16 mil-liards de francs rwandais(près de 20 millionsd'euros), en travaux d'in-frastructure et frais d'or-ganisation, pouraccueillir le CHAN-2016.Les prix des billets pourassister aux rencontresvarieront de 500 francsrwandais (environ 60 ctsd'euros) à 20.000 francsrwandais (environ 24,50euros).C'est la quatrième édi-tion de cette compétition,organisée tous les deux

ans par la Confédérationafricaine de Football(CAF) en alternance avecla Coupe d'Afrique desNations, et réservée auxjoueurs évoluant dans unclub de leur pays. Avantle Rwanda, la Côted'Ivoire (2009), le Sou-dan (2011), l'Afrique duSud (2014) ont accueillile championnat.Les seize équipes quali-fiées sont divisées enquatre poules. Le groupeA est composé du Maroc,du Gabon, de la Côted'Ivoire et du Rwanda, legroupe B de l'Angola, dela République démocra-tique du Congo (RDC), del'Ethiopie et du Came-roun, le groupe C de laTunisie, du Nigeria, de laGuinée et du Niger, legroupe D de l'Ouganda,du Mali, de la Zambie etdu Zimbabwe.Samedi, en match d'ou-verture les "Amavubi" duRwanda (les "guêpes" enkinyarwanda, la languenationale) affronterontles Eléphants de Côted'Ivoire.

"Tout est prêt" au Rwanda, selon le président du comité d'organisation
Football/Chan 2016 

AFP 
Kigali/Rwanda

Le president de la Fégafoot, P. A. Mounguengui saluant l'entraîneur des
Panthéaux, Rigobert Nzamba au Rwanda dans l'un des stades 

où se déroulera le Chan.
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DEUX mois après son rap-port choc sur le "dopageorganisé" dans l'athlétismerusse, la commission d'en-quête indépendante del'Agence mondiale antido-page (AMA) promet d'au-tres révélations"sidérantes" jeudi à Mu-nich (Allemagne), avec enligne de mire "certaines or-dures" de la Fédération in-ternationale et un payscomme le Kenya.Fin novembre Dick Pound,président de cette commis-sion, avait annoncé la cou-leur: "Il y aura un effet desidération, je pense que lesgens se demanderont com-ment cela a pu être possi-ble"."Il faut voir comment cer-taines de ces ordures ontagi, (...) rarement j'ai vudes présidents de fédéra-tion sportives aussi impli-qués dans la corruption", aajouté le Canadien le 8 jan-vier, parlant d'un scandale"pire" que celui du footballet la Fifa: "Il y a moins dezéros en jeu, mais cela af-fecte directement les résul-tats sportifs".Président pendant 15 ansde l'IAAF, jusqu'en aoûtdernier, Lamine Diack, 82ans, sera très vraisembla-blement mentionné jeudi àMunich. De source prochedu dossier, le "Mr Propre"de l'AMA et ses deux asses-seurs devraient demander

la radiation à vie du Séné-galais, déjà doublementmis en examen par la jus-tice française: pour corrup-tion passive etblanchiment aggravé, etpour corruption.Le patriarche est soup-çonné d'avoir reçu un mil-lion d'euros dans le cadred'un système de chantageorganisé où des athlètes,russes et autres, étaientrançonnés en échange dela non révélation de leurscontrôles antidopage posi-tifs.Un système dans lequel au-rait trempé son propre fils,Papa Massata Diack, radiéà vie par l'IAAF le 7 janvieren compagnie de Valentin

Balakhnichev, ancien tré-sorier de l'IAAF et ex-pré-sident de la Fédérationrusse d'athlétisme, etAlexei Melnikov, ex-entraî-neur de l'équipe de marchede Russie.Jeudi, les accusationscontre Lamine Diack et sonfils pourraient aussi venirde la justice française. Justeaprès la conférence depresse de l'AMA, c'est eneffet Eliane Houlette, pa-tronne du parquet nationalfinancier français, qui s'estinvitée à Munich pour fairele point sur l'enquête fran-çaise.Parmi ces "ordures" del'IAAF, Dick Pound visait-ilaussi Sebastian Coe, le suc-

cesseur de Diack, élu enaoût face à Serguei Bubka ?Dans un réquisitoire auTimes, le 8 janvier, le Cana-dien n'épargnait pas ledouble champion olym-pique du 1500 m (1980 et1984) et la légende de laperche ukrainienne, ex-vice présidents de l'IAAF:"Coe et Bubka étaient là.(...) Et ils ont eu l'occasionil y a bien longtemps des'emparer des problèmes",avait alors accusé l'ancienprésident de l'AMA, ironi-sant sur "une organisationdu XXIe siècle gouvernéecomme au XIXe siècle.
CONCLUSIONS•Dévoilésmercredi par l'agence As-sociated Press, des cour-

riels et des lettres de 2009à la Fédération de Russieprouvent que l'IAAFconnaissaient l'ampleur dudopage chez les athlètesrusses, au point pour cer-tains de "mettre leur vie endanger"."Le problème est simple", arétorqué Sébastian Coemercredi, auprès de CNNet Sky, à Londres: "Tous lesrésultats (sanguins) anor-maux ont-ils été étudiés ?Oui ! Des sanctions ont-elles été prises et renduespubliques ? Oui ! Y-a-t-il eudissimulation ? Non", a-t-ilmartelé.Contraint fin novembre desacrifier ses 142.000 eurosde salaire annuel avec Nikeface aux accusations de"conflit d'intérêt", notam-ment suite à l'attributiondes Mondiaux 2021 à laville américaine de Eugene(Oregon), siège de lamarque à la virgule, LordCoe est sur la défensive.Mais celui qui voyait La-mine Diack comme "sonleader spirituel" a en toutcas écarté mercredi touteidée de démission.Si le premier rapport de lacommission d'enquête del'AMA, le 9 novembre, avaitexclusivement visé l'athlé-tisme russe, parlant alorsd'"une culture profondé-ment enracinée de la tri-cherie" et d'"une mentalitéfondamentalement dé-voyée profondément ins-crite chez tous les athlètesrusses", c'est le Kenya quipourrait aussi être dans lecollimateur jeudi.

"Il est clair qu'il y un pro-blème au Kenya", a ainsilâché Dick Pound le 7 jan-vier au quotidien japonaisYomiuri Shimbun.Concrètement, la commis-sion de l'AMA va présenterjeudi ses conclusions surune base de données de12.000 échantillons san-guins prélevés par l'IAAFentre 2001 et 2012 sur5000 athlètes. Ces mêmestests sanguins à partir des-quels la chaîne allemandeARD et le Sunday Timesbritannique avaient af-firmé en août, juste avantles Mondiaux de Pékin,qu'un tiers des 146 médail-lés aux jeux Olympiques etaux championnats dumonde sur cette période2001-2012 présentaientdes "résultats suspicieux".Et parmi eux 18 Kényans.Une certitude: les résultatsdes athlètes des hauts pla-teaux étonnent, avec leKenya pour la premièrefois de l'histoire en tête autableau des médailles finalde ce Mondial 2015.Et la suspension provisoiredu président de la Fédéra-tion kényane, fin novem-bre, "dans l'intérêt del'intégrité du sport", n'estpas rassurante. Pas plusque la déclaration de "Seb"Coe mercredi, toujours àCNN et Sky, selon laquellel'IAAF pourrait "prendredes sanctions contre d'au-tres pays" après avoir sus-pendu la Russie, dont lesathlètes risquent donc derater les JO de Rio de Ja-neiro cet été.

Révélations "sidérantes" annoncées sur les "ordures" de l'athlétisme 
Athlétisme/Dopage et corruption

AFP
Paris/France

L'ancien président de l'IAAF, Lamine Diack, mis en cause dans le scandale de do-
page et de corruption.

Ph
o
to

 :
 D

R


